
LE COIN DU FEU.

tTREVUE AVEC UN TJLEMA

M. Baptistin Poujoulat, rapporte comme suit
une entrevue qu'il eut avec un Uléma Turc à
Koulah, dans l'Asie Mineuïe:

L'uléma se nomme Mohaned-Effendi. Nous
le trouvâ:nes accroupi au coin d'un divan et fu-
niant soa lotg chibok. Devant lui était une
table vermoulue, sur laqnelle se voyaient quel-
ques livies turcs. Le savant était entouré d'une
quinzaine d'enfants à qui il enseignait le Coran.
Mohamed-Effendi nous pria de nous asseoir en
face (le lu: sur des tapis et des coussins. Je
n'avais jamai's vu une plus belle figure de vieil-
lard ; son large front couvert de rides, ses yeux
bleus, vifs et doux, sa longue barbe blanche, et
sa tête ornée d'un turban vert (signe distinctifdes
descendants du prophète ou des musulmans qui
ont fait le pélerinage de la Mecque), répandaient
sur sa noble physionomie quelque chose qui com-
mandait le respect et la vénération.

Mohamed-Effendi nous demanda si nous étions
Français ou Moscovites. Au seul nom de Fran-
çais, il inclina doucement la tête, puis il dit:

-Péki, péki (c'est bien, c'est bien), tout Fran-
çais est savant, et tout savant est Français.

L'uléma de Koulah avait parfois cherché à
connaître le paradis des chrétiens, et regardait
notre passage dans sa demeure comme une bonne
occasion de s'instruire des joies de la vie à venir
promises aux fidèles enfants de l'Evangile. Mo-
hamed-E'endi voulut le prenfr nous parler du
séjour céleste dont le prophète d'Arabie a fait
espèrer la jouissance aux vrais croyants.

" Les élus de Dieu, dit l'uléma, iront vivre
éternellement dans un monde où se trouvent trois
fleuves; le premier roule du miel, le second du
lait et le troisième un vin exquis. Les élus se
promèneront sous Pombrage des baraniers, des
palmiers•,at sous 'ombrage d'une infinité d'autres
arbresiLdfroiès dans un ordre admirable; ils
jouiront de leu-s épais feuillages aux bords des
eauxdui'ajilssent de toutes parts. Li, une
multitude de fruits divers s'offre à la main qui
veut les cueillir ; ils reposeron: sur des lits enri-
chis d'or et de pierres précieuses; ils se regarde-
ront avec bienveillance, ils seront servis par des
enfans d'une éternelle jeunesse, qui leur présen-
teront, dans des coupes de.différentes formes, des
vins dont la vapeur ne leur montera point à la
tête et n'obsuicira po nt leur raison ; près d'eux
seront les houris aux benus yeux noirs, ces hou-
ris dont la blancheur égale l'éclat des perles."

Après avoir terminé son récit, l'uléma nous

pressa de questions sur le paradis des chrétiens.
Il demandait là de bien grandes choses, car il est
toujours plus facile de peindre les douleurs que les

joies, et l'éloquence chrétienne a toujours mieux
réussi à décrire les tortures de l'enfer éternel que
les félicités réservées aux amis de Dieu. Je
n'entrepris pJint de donner à notre interlocuteur
une idée des joies spirituelles du paradis chrétien ;
comment aurais-je pu lui retracer l'infini bonheur
qui suivra la possession de Deiu' L'homme est
arrivé sur la terre avec un ardent besoin d'aimer
et de comprendre ; l'amour et la science sont les
deux sources d'où découlent les plus nobles joies
d'ici-bas, et le ciel des chrétiens sera la réalisa-
tion de tous les voux de l'âme, l'accomplissement
de tous les désirs de l'esprit, la connaissance pro-
fonde du beau, du grand, du vrai. Comment
faire comprendre de telles félicités aux musul-
mans qui ne s'arrêtent qu'aux choses visibles, aux
espérances charnelles ? Voulant donc opposer
des images aux images du paradis de Mahomet,
je me ressouvins de cette Jérusaltm céleste qui
avait apparu au sublime solitaire de Pathmos.
Je lui montrai la cité de Dieu telle que Jean la
contemplait dans ses rêves.

-Un de nos prophètes nommé Jean, dis-je à
l'uléma, fut transporté en esprit sur une haute
montagne, et il vit une cité resplendissante qui
descendait d'auprès de Dieu. Cette ville du ciel
avait une muraille grande et haute, construite en
or, en diamants et en pierres précieuses. La ville
avait douze portes, dont chacune était gardée par
des anges, et douze noms, qui étaient ceux des
douze tribus d'Israël. Trois de ces portes parais-
saient à l'orient, trois au midi, trois à l'occident,
trois au septentrion. Ces portes ne se ferment
point chaque soir; car là il n'y a plus de auit.
La sainte cité n'a besoin ni du soleil ni de la
lune pour l'éclairer, parce que sa gloire de Dieu
l'éclaire, et que Jésus-Christ en est le flambeau.
Les nations marcheront vers cette lumièe, et les
rois de la terre lui apporteront leur gloire. Un
grand fleuve jaillit du trône de Dieu et se pro-
mène au milieu de la ville. Sur un des rivages
du fleuve, dont les ondes sont transparentes comme
le cristal, est Parbre de vie; les feuilles de cet
arbre servent à guérir les nations. Dans cette
ville du ciel il n'y aura plus de malédiction, Dieu
essu'era les larmes des élus, il n'y aura plus ni
mort, ni deuil, ni douleur.

L'uléma prêta h ces paroles une oreille atten,
tive; puis il dit:

-Dieu est grand ! il est notre père à tous.
Soyons justes, bons, et nous trouverons grâce
devant sa divine miséricorde.
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